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La place de l’agriculture dans le territoire

Deux données statistiques nous interpellent : 

-l’une émane du Ministère de l’Agriculture : la France met  en culture 35% de son territoire, mais entre 1992 et 2004, elle a perdu 800 000 ha de terres agricoles, (sols bâtis: -400 000 ha, réseaux de circulation: -148 000 ha, pelouses, jardins: -74 000 ha, zones industrielles:  -37 000 ha, équipements sportifs et de loisirs:  -33 000 ha, zones commerciales: - 22 000 ha).

-selon l’INSEE, «  la surface occupée par les couronnes périurbaines et les communes mutipolarisées représente 30 % du territoire national et la  SAU incluse dans cet espace représente aussi 30 % de la SAU nationale », ce qui pose indubitablement une grave question d’avenir. C’est évidemment à proximité des villes que s’exerce la plus forte pression, de même que dans les grandes vallées, aux zones planes et ouvertes à la circulation, mais favorables aussi à l’agriculture. La question ne concerne pas les « campagnes profondes » à faible densité humaine où d’autres problèmes se posent.  

Pour beaucoup, l’espace agricole est très souvent considéré comme vide et comme une réserve foncière inépuisable (le pétrole était considéré comme tel il y a 30 à 40 ans !).

Est-il besoin de rappeler que les terres agricoles recevant une autre utilisation connaissent de ce simple fait une hausse de leur valeur qui est de nature à décider les plus attachés à leur rôle de production alimentaire à les vendre aux plus offrants. Bien des maires ne peuvent, dès qu’une petite pression foncière se fait sentir, résister aux pressions locales pour modifier le Plan d’Occupation des Sols (POS) : les créations de zones d’habitation, industrielles, artisanales commerciales, fixent ou augmentent la population, le commerce,  les ressources fiscales, donc favorisent le développement de la commune et lui évitent de sombrer dans la déchéance. Ce sont aussi des motivations à ne pas perdre de vue dans le débat, pas plus que la nécessité de voies routières ou ferroviaires rapides et la fin du logement concentré en « tours et barres ».

En 2004 déjà, la Fédération Nationale des SAFER tirait le signal d’alarme, affirmant que la terre agricole n’est « ni inutile, ni inutilisée ».

Est-il besoin de rappeler que le souci de l’indépendance alimentaire doit être une priorité nationale, que le secteur agro-alimentaire est un domaine essentiel à l’équilibre de notre commerce extérieur et que diminuer la surface cultivée semble dans ces conditions difficile à concilier avec le désir de désintensifier la production agricole. Dans un autre ordre d’idées, faut-il rappeler que les surfaces imperméabilisées n’absorbent plus d’eau et en accélèrent son cheminement vers les exutoires avec les risques d’inondation à l’aval.

La plupart des organisations agricoles ont maintenant bien pris en compte cette question et semblent s’orienter vers la demande d’un « zonage pérenne ».

Le Congrès des Notaires a pour sa part proposé une gestion économe du sol, en « densifiant les tissus urbains existants et en limitant les constructions en zone agricole ».  

 Depuis les années 1960, bien des textes ont été votés. Il serait très exagéré d’en conclure qu’ils n’ont servi à rien, mais ils n’ont pas résolu la question puisque se pose encore la place de l’agriculture et des autres activités sur le territoire français. 









Jean BLANCHON

___________________________________________________________________________
Société d’Ethnozootechnie
- Président : B.Denis, 5 avenue Foch, 54200 TOUL. Tél : 03 83 43 06 45
- Secrétaire-Trésorier : J. Blanchon, 15 rue Antoine Dorat, 63170 Pérignat-lès-Sarliève, Tél : 04 73 79 10 26. Courriel : jean.blanchon2@wanadoo.fr

Site de la Société d’Ethnozootechnie : http://www.ethnozootechnie.asso.educagri.fr/
Erratum. Dans le N° 4 de la Lettre 2009, une erreur a malheureusement échappé à la frappe et à la relecture : à la page 3 du compte-rendu de l’Assemblée générale, au § III, si le groupe « Chèvres » s’est bien réuni au domaine d’Olivier de Serre au Pradel, ce domaine est situé dans l’Ardèche, près de Villeneuve-de-Berg et non dans la Drôme, comme nous l’a très judicieusement fait remarquer un Sociétaire.
NOUVELLES BRÈVES
L’INRA, le CIRAD, AgroParisTech, Agrocampus Ouest, MontpellierSupAgro et l’ENV Toulouse sont les six membres fondateurs d’AGREENIUM, Consortium national pour l’agriculture, l’alimentation, la santé animale et l’environnement.

La séquence détaillée du génome du cheval  a été publiée dans la revue Science par un consortium international de chercheurs. Selon l’INRA la connaissance du génome pourra avoir de nombreuses applications.


70 villes de France utilisent le cheval de trait pour le tri sélectif, le transport, les espaces verts, la police, ce qui outre l’aspect écologique est favorable au lien social et à l’esthétisme des villes.

- J.M. AYNAUD nous signale qu’un site Internet concernant les bovins Betizu du Pays Basque vient d’être créé : http://betiweb.jimdo.com/ . Il précise qu’il subsiste actuellement moins de 100 individus pour l’ensemble du Pays Basque Nord et Sud, dont deux hardes du côté français. (Voir un article sur le Betizu dans Ethnozootechnie n° 74).

Le cheval d’Auvergne progresse. Alors que l’on ne comptait que 40 bêtes en 1997,  l’Association pour la sauvegarde et la relance du cheval d’Auvergne recense aujourd’hui 185 individus. Un travail technique est mené en liaison avec les Haras nationaux pour créer un stud-book et des grilles d’approbation des reproducteurs. L’association a mis en place un programme de déplacement des étalons pour une meilleure exploitation des ressources génétiques et l’utilisation de trois nouveaux étalons.


www.chevalauvergne.org courriel : info@chevallauvergne.org
En Lozère, 450 km d’itinéraires équestres vont être balisés dans la Margeride et l’Aubrac. Le projet prévoit des  créations et des aménagements de gîtes équestres.

Les éleveurs suisses de la race d’Hérens se passionnent pour les combats de reines. Plus de 10 000 personnes ont assisté récemment aux joutes de la  finale du canton du Valais. La vache gagnante a remporté son deuxième titre consécutif de reine des reines. Le bénéfice de la manifestation doit servir à rénover les étables d’un alpage.

La race Salers a durant longtemps été une race mixte lait-viande; puis elle s’est orientée plutôt vers la viande, mais une poignée d’éleveurs a tenu à conserver un rameau laitier, produisant un lait AOC « tradition  salers » trait entre le 15 mai et le 15 octobre, ce qui est fondamental pour l’avenir. Ils sont  à l’heure actuelle une centaine de producteurs et possèdent environ 5 000 vaches. Mais la Salers ne se laisse traire qu’en présence de son veau, ce qui complique considérablement l’opération de traite en nécessitant davantage de personnes. Aussi le Herd-Book veut-il arriver avec la pose d’embryons à faire naître des femelles privées de la mamelle de leur mère porteuse après vélage qui de ce fait, devenues adultes, ne retiendraient plus leur lait en l’absence du veau.

La semence sexée commence à être utilisée en élevage bovin laitier. Les chances d’obtenir un veau femelle sont de l’ordre de 90%. Mais le taux de réussite de l’insémination recule de 15 à 20 points.

Le Contrôle laitier indique qu’en 2007, en France, toutes races confondues, la production moyenne par vache a été de 8085 kg, soit 271 kg de plus qu’en 2006. France Contrôle Laitier explique qu’il y a une augmentation de la durée de lactation de l’ordre de 11 jours qui tiendrait au fait que les éleveurs prolongent la durée de lactation afin d’assurer leurs quotas.

Plusieurs coopératives laitières ont fusionné pour constituer Sodiaal Union. Ce groupe rassemble 10 000 Producteurs et collecte 2,3 milliards de litres de lait. Le lait collecté est transformé dans plusieurs filiales, dont Candia, Yoplait, Régilait, Riches Monts…
L’AOC Comté a fêté ses 50 ans. Depuis 1948 la production est passée de 10 000 tonnes environ à près de 50 000 tonnes.

L’INAO (Institut National de l’origine et de la qualité) a donné son approbation au cahier des charges de l’appellation d’origine contrôlée « Pré-salé du Mont-Saint-Michel ». L’appellation concerne la production d’agneaux élevés dans 51 communes de la baie du Mont Saint-Michel réparties dans les départements de la Manche et de l’Ille-et-Vilaine.

La région Centre accorde plus d’un million d’Euros à la production caprine pour les quatre prochaines années. Ces crédits sont destinés principalement aux investissements ayant pour objet de faciliter les conditions de travail et d’améliorer la qualité des produits.

Les effectifs de truies diminuent sensiblement un peu partout en Europe : -2,3% en France, -8,6% en Espagne, -10,3% au Danemark, -20 % en Pologne. On attribue cette baisse aux difficultés économiques.

Le musée de la Bresse présente aux visiteurs un bâti rural exceptionnel et expose les savoir-faire bressans : l’élevage de la volaille de Bresse, mais aussi des émaux, des costumes, des meubles. Domaine des Planons. 01380 Saint-Cyr-sur-Menthon.

L’association « volailles biologiques de l’Ouest » a été créée avec l’appui de la Chambre d’Agriculture d’Ille-et –Vilaine. Elle a  notamment pour objet de répondre à la demande en canards bio.

La production de lapins a beaucoup diminué en raison de la disparition des élevages familiaux. La part des gros élevages (plus de 200 lapines-mères) représente plus de 70%. La Vendée est le premier département producteur.

La demande en soja ne cesse de croître dans le monde, notamment en Chine. Il en résulte une sensible augmentation des cours.

En Val de Saône, les cygnes se sont multipliés en grand nombre dans les gravières bordant la région, ils arrachent les blés et déposent leurs fientes dans les pâtures, refusées alors par les bovins. On ne leur connaît pas de prédateur naturel.

Une convention a été signée en Lorraine entre la Chambre régionale d’agriculture, la Fédération des syndicats d’exploitants agricoles, la Fédération des chasseurs et la délégation régionale de l’Office national de la chasse et de la faune sauvage. Elle a pour objet le maintien de la petite faune sauvage de plaine dans les territoires agricoles. Deux territoires-pilotes sont déjà en place depuis quelques années.

. Le vautour fauve est une espèce protégée de rapaces qui, habituellement se nourrit de carcasses d’animaux morts. Des éleveurs des Pyrénées françaises se plaignent depuis quelque temps d’attaques de cet oiseau sur des animaux vivants. Les effectifs de vautour fauves auraient augmenté en Espagne ces dernières années. En fait, le vautour ne s’attaquerait qu’à des animaux affaiblis.

SOUTENANCE DE THÈSE
La 3ème édition du prix « Jacques BOUGLER » pour les ressources génétiques animales contribuera à financer la participation d’un(e)  étudiant(e) au congrès mondial de génétique appliquée à l’élevage à Leipzig, en août 2010. Pour plus de renseignements http///www.wcgalp2010 org /

JOURNÉES DE PRINTEMPS 2010

- Le groupe de la SEZ « L’animal et le handicap » et la Fondation Sommer nous proposent une nouvelle journée d’étude qui, cette fois, sera spécialisée et portant sur « l’équithérapie ». Elle aura lieu, en principe, le vendredi 9 avril 2010 dans l‘amphithéâtre de la Grande Galerie du Muséum National d’Histoire Naturelle. 

- La journée « Bois des Cervidés, cornes, ivoire, os » se tiendra le jeudi 27 mai 2010 au Muséum National d’Histoire Naturelle, dans l’amphithéâtre de la Grande Galerie de l’Evolution.

Le programme de ces deux journées sera communiqué dans la Lettre de mars.

RÉUNIONS, COLLOQUES, EXPOSITIONS ET MANIFESTATIONS

- Il nous est agréable de signaler que le colloque d'automne de la SEZ, qui a pris la forme d'une journée de formation destinée en priorité à des étudiants et animée par de récents diplômés (thèses, mémoires) a remporté un franc succès. 150 personnes environ, en majorité des étudiants issus de 12 établissements d'enseignement supérieur agronomique, accompagnés de leurs professeurs, des communications fort intéressantes, de nombreuses questions émanant de l'auditoire nous inciteront à reconduire l'opération. Par ailleurs, pourrait devenir effective l'existence d'un groupe de "jeunes ethnozootechniciens".

- Les 6 et 7 mai 2010 au Muséum d’Histoire Naturelle de Paris, se tiendra un colloque « Cultures des laits du monde » :1 Le lait des origines : lait des hommes, lait des dieux -2 laits, hommes, cultures et sociétés -3 Terres de lait, terres durables ?-4 A chacun son lait. De plus amples informations seront données dans la Lettre de mars.

BIBLIOGRAPHIE, FILMOGRAPHIE, INTERNET.

« La leçon de vie du berger » de Colette Gouvion, photographies de Renaud Dengreville, Ed. du Rouergue, 192 p., 32 €. Ce livre célèbre un des derniers bergers salariés des Causses, Christian Avesque,71 ans, décrivant sa vie auprès du troupeau dans la neige en hiver et sous le soleil brûlant des étés sur le magnifique Causse Méjean dont les photographies  restituent toute l’âme.


« L’animal sauvage entre nuisance et patrimoine France XVI-XXIème siècle» sous la direction de Stéphane Frioux et Emilie-Anne Pépy. ENS Editions, coll. Sociétés, espaces, temps, 2009, 186p., 22 €. Des études de cas variés tant dans la géographie que dans la nature des animaux sauvages (loup, ours, insectes, huîtres, poissons, animaux de zoo, etc…), s’interrogent sur la place de l’animal en France au cours des siècles étudiés. http://editions.ens-lsh.fr  Un compte-rendu figurera dans un prochain Ethnozootechnie.            
Le n° 200 de juillet 2009 de la revue « POUR » éditée par le G.R.E.P., 60/ 62 rue du Fg St Martin 75 010 Paris est consacré à «  l’enseignement supérieur agronomique. Héritages, actualités, perspectives ».

 Collectif (sous la direction de Patrice FRANCHET d'ESPÈREY et Monique CHATENET), " Les Arts de l'équitation dans l'Europe de la Renaissance, VI° colloque de l'Ecole Nationale d'Equitation" ; Actes Sud, 2009. ( 462 p., 35 €)

 F. KNITTEL, "Agronomie et innovation. Le cas Mathieu de DOMBASLE (1777-1843), Presses Universitaires de Nancy, Nancy, 2009 (517 p.).
NOS SOCIÉTAIRES ONT PUBLIÉ

Francois VALLAT vient de publier aux Presse Universitaires de Rennes, un ouvrage issu de sa thèse de Doctorat d’Histoire, soutenue en 2008 à l’université de Caen, intitulé « Les bœufs malades de la peste. La peste bovine en France et en Europe (XVII-XIXème siècles) ». En évoquant le drame que fut cette maladie, F. Vallat décrit la difficile élaboration de la police sanitaire animale, véritable naissance de la médecine vétérinaire moderne.  Les États désemparés devant le fléau durent prendre un parti, face aux opinions publiques hostiles et aux incertitudes du monde médical. Entre tentatives malheureuses et succès mitigés, les règlementations hésitèrent jusqu’à ce qu’on parvienne à un consensus scientifique (cet ouvrage sera présenté dans un prochain numéro d'Ethnozootechnie).
Anne-Marie BRISEBARRE, Patrick FABREet Guillaume LEBAUDY (dir.) « Science sociales- Regards sur le pastoralisme contemporaine France ». Ed : Association Française de Pastoralisme, Ed. Cardère. Coll : Pastum hors-série, juillet 2009,144p., nombreuses photographies, 20 €.Un compte-rendu figurera dans un prochain Ethnozootechnie.
Anne-Marie BrISEBARRE et Liliane KUCZYNSKI (dir.) « La Tabaski au Sénégal-Une fête musulmane en milieu urbain » (la Tabaski est la fête de l’Aïd el kébir). Ed. Karthala, coll. Hommes et Sociétés, nov. 2009, 466 p., cartes, croquis et un cahier photographique de 16 p. 32 €.

 Frédéric DUHART, "De confits en foies gras. Une histoire des oies et des canards du Sud-Ouest" ; Editions Elkar, Bayonne, 2009 (518 p., illustrations couleurs). (Cet ouvrage fera l'objet d'une présentation dans un prochain numéro d'Ethnozootechnie)

AYNAUD, J.M. et BARRENECHE, J.B., "Le porc au Pays Basque : des moines antonins au renouveau génétique" ; Bulletin du Musée Basque, 2ème semestre 2009, n° 174, 27-44. 
NOUS  AVONS  REÇU LES REVUES ET OUVRAGES SUIVANTS.
Le Souffle de la Neira, n°39, de septembre 2009. Le numéro 62 du journal de FERME qui est un numéro spécial intitulé « Regards d’antan » reprend d’anciennes cartes postales ou autres documents graphiques s’intéressant à l’élevage. Un autre élément précieux est joint, il s’agit de « L’index des articles des journaux FERME ». ; n°147 de Cynophilie Française, 4ème trim. 2009.
NOUVELLES DES SOCIÉTAIRES

- Michel HACHET vient d'être réélu pour la 60ème année consécutive président du Cercle d'Etudes locales du Toulois, dont il est co-fondateur. Il a fait remarquer en souriant qu'il avait toujours considéré que les longs règnes, ça ne vaut rien ! Toutes nos félicitations et nos vœux pour un règne … très long.

Les sociétaires qui désireraient recevoir la Lettre de la SEZ par courrier électronique, n’ont qu’à en faire la demande à J. Blanchon (adresses en p.1) en indiquant le courriel auquel ils désirent recevoir la Lettre.
     SOCIÉTÉ D'ETHNOZOOTECHNIE
APPEL de COTISATION 2010
Pour l'année 2010, le montant de l'adhésion à la Société d'Ethnozootechnie est toujours de

30 Euros

Vous pouvez régler cette somme :

1-par chèque bancaire ou postal établi au nom de la Société d'Ethnozootechnie et adressé au Secrétaire-Trésorier : J.Blanchon, 15 rue Antoine Dorat, 63 170 Pérignat-lès-Sarliève.

2- par virement bancaire sur le compte Crédit Agricole Centre France 03724735001 ouvert au nom de la Société d'Ethnozootechnie,

3- par virement postal sur le compte CCP Paris 17 885 33 N ouvert au nom de la Société d'Ethnozootechnie.

Sauf erreur de notre part, vous êtes :

□ à jour de votre cotisation pour l’année 2009

□ vous n’avez pas réglé votre cotisation 2009 (30 € également).
Merci d’avance pour votre célérité qui simplifiera  la bonne gestion de notre trésorerie et nous vous souhaitons tous nos meilleurs vœux pour 2010 ! 








Le Secrétaire-Trèsorier








J.Blanchon

_________________________________________________________________________________
Pour les organismes qui ne paient que sur facture, ou les personnes désirant recevoir un reçu 
Organisme…………………………………………………………………………………………………
Adresse……………………………………………………………………………………………………

Désire recevoir une facture préalable au paiement    








Rayer la mention inutile

Désire recevoir un reçu 
Ce papillon est à retourner à 

J.Blanchon 15, rue Antoine Dorat 63170 Pérignat-lès-Sarliève ;
